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LE COUVENT
Plemière année No 9 Novembre 1886

LE CHEMIN DU CIEL.

Bébé - Maman,tu me parles souvent du ciel,
mais dis donc, où est-il le chemin du ciel ?

La Maman - Il est partout, mon enfant.
Bébé - Je vois bien là, près de la maison, le

chemin qui conduit chez mon oncle, mais je ne
vois pas celui qui mène au ciel.

La Maman - Il n'est pas nécessaire de
voir, il suffit d'être dans le chemin.

Bébé - Suis-je dans le chemin du ciel?
La Maman - Oui, mon enfant, tu es dans le

chemin du ciel, surtout lorsque tes petites mains
sont bien jointes, tes yeux baissés, et que tu dis
pieusement ton Notre Père.

Bébé - Est-ce le Notre Père qui est le che-
min du ciel ?

La Maman - Oui, mon fils, mais écoute mon
histoire ( poésie par P. Delamare ) et tu sauras
mieux le nom qu'il faut donner à ce chemin.
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Uin petit ange, à face ronde,
Là-haut, d'un vol peu sûr encor,
Loin des rangs de la troupe blonde,
Avait pris son premier essor;

Mais en sa tuite solitaire,
Dépassant les confins du ciel,
Il était tombé sur la terre,
L'imprudent petit Gabriel!

Par ce triste monde où l'on doute,
Où règnent les vices maudits,
Il cherchait vainement la route
Qui reconduit au paradis.

Fatigué, l'aile presque morte,
Il se désespérait déjà,
Quand d'un chaume il ouvrit la porte
Et, furtivement, s'y logea.

Il y vit une jeune fille,
Qui, mains jointes, avec ferveur,
.Priait pour toute sa famille
Devant l'image du Sauveur.

Et ce fut un trait <le lumière!
L'ange, heureux comme à l'Hosanna,
Suivit la candide prière
Qui droit au ciel le ramena!

*

Bébé - Petite maman, je sais maintenant;
le chemin du ciel, c'est la prière!

La Maman - Tu l'as dit, mon enfant, la priè..
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re est le chemin du ciel. Celui qui prie se sau-
ve, celui qui ne prie pas se damne. Quand tu
deviendrais méchant enfant, plus tard, re cesse
jamais de prier. Bon, il faut prier pour rester
bon et devenir meilleur; méchant, il faut prier
pour sortir du gouffre et devenir bon.

F. A. B.

Là NERE SAINTE MARIE
(Pour le Couvent )

Les Ursulines de Québec viennent de perdre en
la personne de la Mère Sainte Marie, née Mlle Ci-
mon, un de leurs plus brillants sujets. Les annales
du monastère enregistreront les vertus dont elle n'a
cessé de donner l'exemple : son amour du devoir,
son ardeur au travail, son extrême prudence, son
dévouement à la cause de l'éducation, sa fermeté
et sa douceur dans les charges importantes qu'elle
eut à remplir, son inaltérable sérénité au milieu des
souffrances de ses dernières années. Elles diront
combien elle s'est appliquée, toute sa vie, à copier
la vénérable Fondatrice qu'elle avait prise pour mo-
dèle et dont elle désirait si ardemment la béatifica-
tion.

Mais cela suffit-il ? Ses sours ne se rendront-elles
pas à la demande d'un grand nombre, en publiant
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avec une notice biographique les oeuvres inédites
de la pieuse Ursuline ? Nous en avons l'espoir : un
tel livre serait une révélation pour plusieurs, un
charme pour tous. Car la Mère Ste-Marie ava.t un
talent de composition remarquable, et ses écrits
qu'elle n'a point signés mais qu'elle a lancés dans le
public comme la propriété de sa famille religieuse
ont reçu les louanges de nos premiers littérateurs.

Nous voulons pailer de l'Histoire des Ursidines de
Québec. Connaissez-vous ces quatre volumes qui
sont, on peut le dire, l'histoire de tant de familles
canadiennes et même de notre pays dans ce qu'elle
a de plus noble et de plus touchant ? Dans notre
bibliothèque nationale ils méritent une place d'hon-
neur. Que de documents précieux que d'impor-
tants témoignages ils contiennent ! Que de récits
édifiants, que de narrations émouvantes 1 Par la
poésie, les grâces du style, le parfum de piété qui
s'en exhale ils nous rappellent les plus suaves cha-
pitres des .Afines d'Occident. « Le lecteur, disait
un écrivain français enthousiasmé, s'arrache avec
peine à ces pages ccioirées, vivantes, pleines de pé-
ripéties et de drames terribles, peuplées de hautes
figures, d'éminentes vertus et de splendides dévoue-
ments. » Rien de plus juste que cet éloge flatteur.
Mais à qui s'adresse-t-il ? L'ouvrage ne le dit pas
et ce fut pendant longtemps un secret religieuse-
ment gardé par l'humilité du cloître. Aujourd'hui,
il nous est bien permis de nommer la Mère Ste-Ma-



129

rie. C'est à elle que les lettres canadiennes sont
redevables de cette importante histoire. En par-
lant de ses modestes devancières, annalistes du cou-
vent, elle disait : « Nos lectrices ne se doutent peut-
être pas combien il est difficile de découvrir la main
qui nous retrace les événements du passé. Dans
ces pages monastiques, pas un nom, pas une indica-
tion d'auteur ; c'est un bien commun de faits pieux
ou instructifs dont on pense à f:ire part à la posté-
rité, sans autre préoccupation quelconque. » Qui
ne voit dans cette remarque faite avec une si tou-
chante simplicité la preuve d'une haute vertu ? La
Mère Ste-Marie avait hérité des nobles sentiments
de ses sœurs ; à leur exemple elle n'a travaillé que
pour le bien des âmes, cherchant toujours à s'effa-
cer. La communauté qui la pleure ne nous repro-
chera pas, nous l'espérons, d'avoir écrit ces lignes,
car nous répéterions la parole d'un archange : « S'il
est bon de cacher le secret du roi, il est honorable
de révéler les œuvres de Dieu. »

X***
Octobre, 1886.

NOTA BENE.-LeS personnes qui répondent aux difficul-
tés de la gymnastique intellectuelle ne doivent, dans au-
cun cas, prendre, pour pseudonyme, le nom de religion
de l'une <les Sours de leur couvent, comme cela est ar-
rivé dernièrement pour une jeune fille de Henryville qui
a pris pour pseudonyme SSur Ste-Groix.
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PAGES DÉTACHÉES.
(Voir Io Couvent, page 117)

Neuvaine à la Très Sainte-Vierge pour la guéri-
son de mon Armandine.

MERCREDI, 5

Sixième jour de ma neuvaine, dixième de sa maladie.

Demain, peut-etre, elle ne sera plus.

Et tu partirais pour un autre monde sans un baiser
de ton Henriette ?...... Non, non! Qu'importe et ma
famille et moi ! ...... j'irai, mon Armandine, j'irai te
porter cette consolation que tu désires ; j'irai......mais
me laissera-t-on entrer ?.........

Oh! quelles pensées affreuses, quelles pensées de feu
bouillonnent en moi et me torturent ! Tu ne mour-
ras pas, non ! je ne le veux pas! ...... et la Vierge que
je prie entend ma prière.

Pardon, Marie, pardon, ma Mère.
Mais pourquoi m'avez-vous mis au cœur de com-

mencer une neuvaine ? Tous les jours, j'en accomplis
fidèlement les exercices à votre sanctuaire aimé de
Lourdes; pourquoi, puisqu'Armandine ne doit pas
revenir de cette hideuse maladie; pourquoi, puisque
le Ciel veut l'enlever à notre affection; malgré nos
prières, malgré nos larmes, malgré notre douleur ?.

Elle a fait, à la fin, généreusement le sacrifice de sa
trop courte vie, me dit-on. Pauvre enfant! comme il
lui en a coûté 1...... Ce sont les larmes abondantes
qu'elle a versées durant les premiers jours de sa mala-
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die qui révèlent mieux que toute autre chose les com-
bats qui se sont livré3 en elle.........

Mais je ne crois pas encore qu'elle va disparaître.
Par votre main généreuse, ô Marie, ô Joseph, tant
d'autres ront revenus des portes du tombeau. Et no-
tre Armandine! ...... Ce serait une exception ? .........

Ah! voyez donc, grand Dieu, sondez l'abîme de re-
connaissance que vous devraient ce père, cette mère
désolés; et tout à côté, ouvrez les yeux sur l'océan de
douleurs qui surgiraient avec le départ de cette jeune
fille, l'ainée d'une nonbreuse famille !

Jè ne sais plus que dire : paroles, prières, promesses,
voeux, supplications, tout semble vain. Et cependant,
Dieu puissant, Vierge miséricordieuse, j'attends enco-
re, j'espère toujours !

JEUDI, 6

&ptième jour de na neuvaine, onzième de sa maladie.

Un peu mieux.

Mon Dieu ! ai-je bien compris ? Un peu mieux! un
peu mieux !.........

Ah ! vous avez écouté ma voix : je ne vous l'ai pas
dit, je vous l'ai crié du fond ne mon âme : Armandi-
ne ne doit pas mourir !...... Il nous la faut; à sa fa-
mille, à ceux qui l'aiment. Merci, mon Dieu, merci!

O Marie ne laissez pas tomber nos espérances; ne
faites pas que tous nous soyons jouets de simples illu-
sions, de folles erreurs. Armandine semble mieux;
le médecin l'a dit, les religieuses l'ont répété, conti-
nuez votre oeuvre, ô Vierge bénie; continuez, ô Fils
aimé de la Mère que je prie, continuez à montrer
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qu'où la science ne peut rien, vous pouvez tout.
Demain et demain encore de nouvelles angoisses

m'attendent, mais je suis forte de vous, Jésus, Marie,
Joseph, je ne crains plus ; j'attends cenfiante et ras-
surée.

VENDREDI, 7
Huitième jour de ma neuvaine, douzième de sa maladie.

Plus mal.
Et nos espérances d'hier ? Fauchées déjà...... Et la

douleur de cette pauvre mère sans cesse courbée sur
cette masse informe et gémissante? Augmentée, cen-
tuplée......Ah ! je n'oublirai jamais la figure de cette
femme telle que je la vis ce matin. Pauvre mère !

Mais vouà avez souffert plus que toute autre dans les
tourments d'un fils bien-aimé, Vierge Marie ; plus que
toute autre vous avei senti le terrible glaive de la dou-
leur s'enfoncer dans votre âme; depuis douze longs
jours, jours presqu'éternels, cette mère voit sa fille,
son enfant se tordre sous d'horribles souffrances, de-
puis douze longs jours elle entend sortir de ses lèvres
décomposées les plaintes, les cris qui lui arrache le
mal extrême qui la dévore, faudrait-t-il ajouter enco-
re à un pareil tableau, celui du dernier, du plus triste?

Cel ne se peut pas, cela ne era pas 1
Vous pouvez tout auprès de votre divin Fils, de-

mandez, arrachez, s'il le faut, la grâce qui doit rendre
à cette famille trop affligée déjà, le courage, la rési-
gnation près de s'échapper

SAMEDI, 8

Dernier jour de ma neuvaine, treizième de sa maladie.
Complication encore, tres mal.

"IPrions beaucoup, disent les religieuses qui visitent
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cette famille, prions beaucoup, mais non contre les
vues de Dieu : que Sa Sainte volonté se fasse ! "

Je le veux bien aussi, mais, Vierge sainte, la pre-
mière vous m'avez inspiré la pensée de faire une neu-
vaine en votre honneur, quand j'étais là, triste, m orne,
abattue, découragée, vous m'avez dit : prie, prie beau-
coup! Etait-ce bien pour me donnerà la fin une ter-
rible désillusion ? Etait-ce bien pour porter à mon
cœur, à ma foi, un coup inattendu ?...... Quoi ! j'au-
rais prié sous votre regard si bon ; j'aurais supplié,
crié à vos pieds et du plus profond de mon âme
qu'Armandine ne (levait pas mourir, et vous seriez res-
tée sourde à ma voix, et vous ne m'auriez pas écou-
tée ? .........

Plus: parce que la Providence dans ses vues justes
et indiscutables aurait décidé la mort d'Armandine,
mes prières n'auraient concouru qu'à multiplier ses
souffrances ?...... Voilà ce qu'on me dit. Par mes
supplications pressantes je n'aurais fait qu'armer la
justice de Dieu, faisant retomber sur cette amie que
je pleure, mes importunités, mes explosions de prières,
mes ardeurs mal contenues ? ......... Il serait à
dire, d'après cela, que nous devons courber
la tête toujours sous tous les coups qui menacent de
frapper! Telle n'est pas, cette feis, votre loi, ô mon
.Dieu ! telle n'est pas votre volonté. Vous voulez
qu'on vous demande et qu'on vous demande souvent,
vous voulez qu'on vous prie sans cesse, vous aimez à
montrer votre puissance, votre miséricorde, votre
bonté. Si mon Armandine va toujours de plus en
plus souffrante, c'est qu'une délicieuse surprise nous
est ménagée. J'ai trop prié duiant cette neuvaine
que je finis anjourd'hui pour voir Armandine finir
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aussi. J'ai trop grande confiance en vous, bonne Mè-
re, en Jésus qui a tant souffert pour nous, pour oser
désespérer.

Je prierai encore, je prierai toujours. Je ne cesserai
qu'Armandine ne soit rétablie comme avant cette
horrible maladie, saine de tous ses membres, sa figure .
vierge de tout ce qu'elle a souffert. Vous ne pouvez
faire de deni-grdce, ô mon Dieu ! et puisque vous
nous rendrez Armandine, c'est telle que nous l'a-
vons connue et aimée que nous la recevrons, que nous
aurons le bonheur de louer en votre magnifique ou-
vrage, votre bonté toujours généreuse, votre justice
toujours ample, votre miséricorde -toujours ouverte a
ceux qui savent vous chercher dans la douleur et Paf-
fliction.

(A suivre)

Carnet de la bonne petite cuisinière

LES DIVERSES ESPECES DE BOUILLONS
Voir p. il, 2G, 35, 49.

Petites amies,
Vous m'avez peut-étre crue morte ; il n'en est rien,

je suis plus vivante que jamais !
Depuis le 15 d'avril, date de mon dernier article,

j'ai subi une grave maladie. Pour comble de mal-
heur ou... de bonheur, je-suis tombé entre les mains
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d'un médecin monomane. C'est trop curieux de voir
comment il soigne ses malades. Il n'administre point
de pilules, point de poudres, rien de ce qu'on trouve
dans les flacons des pharmaciens. Son remède, son
grand remède, son unique remède, c'est le bouillon,
encore le bouillon et toujours le bouillon. Permettez
moi d'entrer dans le détail, vous en ferez quelque
profit.

Madame, s'est-il écrié, à sa première visite:
-Il y a deux grandes espèces de bouillons, les bouil-

lons alimentaires et les bouillons médicinaux.
- Les bouillons alimentaires se font avec la viande

ferme d'animaux assez àgés. Vous savez comme moi
que le plus commun de ces bouillons, celui dont use
journellement chaque famille, est le bouillon de bouf.
Je dois vous dire, madame, qu'il vousifaudra boire tout
d'abord 20 gallons de ce bouillon, et cela dans l'espa-
ce de 8 jours.

J'étais épouvantée ; il poursuivit:
- Les bouillons m?édicinauz sont faits avec la vian-

de plus tendre d'animaux jeunes encore. On distin-
gue entre autres: le bouillon de veau, de poulet, de
grenouille, de tortue, d'écrêvikse, de vipère, d'escargot
et de cloportes ( 1 ). Madame, n'allez pas vous
effrayer; vous aurez à prendre une pinte d'un
chacun de ces bouillons. Le bouillon de vipères aura
son influence comme les autres et finalement, si vous
êtes guérissable, vous serez guérie. Je ne vous parle
pas des bouillons aux herbes car j'espère que nous
n'en n'aurons pas besoin. Q'uil vous suffise de savoir
qu'ils se préparent avec des feuilles d'oseille, de laitue

(1) Petits animaux ovales qui recherchent l'humidité et qui se
trouvent sous lespierres etsous lespiùces deboispourri.
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et de cerfeuil, auxquelles on ajoute du sel et du
beurre

Je riais. Le médecin, lui, ne riait pas. Je vis qu'il
fallait céder et je me décidai à prendre en masse du
bouillon. Je vous ferai part plus tard de plusieurs
observations que j'ai pu faire en cette occasion,

Aujourd'hui, je me porte à merveille, et je ne sau-
rais nier que le bouillon ait contribué à ma guérison.

MADAME ADELINA BONCONSEIL

Joliette, novembre 1886.

AVEg-VOUS ENVOYÉ VOTRE BRIQUE ?

Nous recevons sur ce la lettre suivante

Chicoutimi 1886.

Rèv. F. A BAILLAIRGÉ

.Monsieur,

J'attendais avec impatience le retour de votre inté-
ressante publication afin de vous faire connaître le suc-
cès d'un article de votre numéro du mois de mai intitu-
l : Une Brique. Les élèves de deux pensionnats, celui
du Couvent de la Présentation (le Marie, Acton Vale,
P. Q, et celui de Jésus-Marie, St-Michel de Bellechasse,
ont répondu à votre appel et ont envoyé avec une déli-
catesse charmante leurs souscriptions à l'ouvre les Bri-
ques en faveur du sanctuaire (le la Sainte Face dans le
pauvre diocèse du Saguenay. Veuillez le laisser savoir
aux nombreuses lectrices du Couvent. L'exeiiple des
unes pourra renouveler la mémoire de celles qui ont été
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probablement trop occupées à la veille des examens pour
penser aux briques. Maintenant que les vacances sont
finies et que toutes ont repris le sérieux de leurs études
elles seront heureuses, j'en suis sûre, de ressaisir cette
favorable occasion de pratiquer l'aumône tout à la fois
spirituelle et temporelle, si propre à attirer sur elles et
sur leurs études les bénédictions du ciel. En outre le
léger sacrifice qu'elles imposeront.par la minime offrande
de 5 centins, trouvera déjà sa récompense dans la bien
douce pensée, qu'elles aident à construire une demeure
de plus au Roi du ciel, et cela dans un temps où tant de
méchants et d'impies le chassent de ses temples ; pensée
qui sera un puissant stimulant pour celles d'entre ces
jeunes filles qui aspirent à la vie religieuse voulant se
vouer aux intéréts du C-eur de Jésus.

X''
No·re DE LA RÉD.cTION. - La dévotion à la Sainte Face

va se répandant de plus en plus dans le pays. Les pre-
miers apôtres de cette belle dévotion sont aussi ceux qui
en retireront les plus grands prolits. Entendez-vous 10,
20, 30 ; envoyez collectivement votre petite offrande en
timbres-poste ou par mandat-poste. Adressez : Ilotel-
Dieu, St-Vallier, Chicoutimi.

Savoir-Faire

REPASSAG0 U LINGE
Pour bien repasser, il y a plusieurs précautions à

-prendre.
10 On ne doit pas attendre que le linge soit par-

faitement sec.
20 Il faut en retirant les pièces de l'étendage, les

étaler sur une table, lesplier en 2, en 4 011 en 8 se-
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Ion leur grandeur, les empiler les unes sur les autres,
e/'acer les plis avec la main. Il résultera de cette
méthode un grand avantage, c'est - ue l'humidité qui
reste nécessairement dans les diverses pièces du lin-
ge, se répartira également dans toute la masse.

30 On doit pardessus tout veiller à ce que le fer ne
soit pas trop chaud, afin de ne pas roussir le linge; si
le fer ne coule pas facilement, ce qui arrive lorsque le
linge est empesé, frottez-le avec un peu de cire ren-
fermée dans un sachet de toile.

L'empesage à l'eau de riz est plus facile à repasser
que celui à l'amidon ; il est préférable pour les
mousselines. On peut d'ailleurs mettre quelques
goutes de vinaigre dans l'eau amidonnée. Cette
eau ainsi préparée, n'épaissira plus autant le tissu,
et le fer coulera mieux.

On empèse souvent les grandes pièces, rideaux,
etc., à l'empois cru ( i ), c'est-à-dire dissous à froid
dans l'eau, mais cette méthode est vicieuse, car il
faut dans ce cas repasser le linge très mouillé, le fer
ne coule pas, fait des plis et quelque fois le linge dé-
chire.

Un tiers d'once d'alun par pinte d'eau, rend l'ami-
don plus limpide et plus coulant. On attend pour
cela que le liquide amidonné soit en ébullition

Gazette des Gampagnes. (2)

(1) Espèce de colle faite avec de l'eau et de l'amidon.
(2) Ce journal qui a pour rédacteur M. Pirmin H.Proulx, est pnblié à

Ste-Anne de la Pocatièrc, P. Q.
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Couvent de la Providence de Montréal. Les élections
ont en lieu. SSur Marie Godefroy, supérieure générale;
sour Cécile, première assistante générale ; sour Philo-
mône, deuxième assistante générale ; sour Marguerite
du Sacré-Cour, troisième assistante générale ; sa.ur Eli-
sabeth, quatriè ne assistante générale; sour de l'Imma-
culée Conceptiun, secrétaire générale ; soeur Madeleine,
dépositaire générale.

Communauté des Saints-Noms de Jésus el de Marie.
Tou., les neuf ans, la communauté des Saints-Noms de
Jésus et de Marie, qui a sa maison mère à Hochelaga,
change le personnel de ses difl'érents établissements. Ces
élections se font au scrutin secret. Voici le résultat des
dernières :

Supérieure-générale : Sœur Marie Jean-Baptiste, née
Lagacé, ci-devant supérieure en Californie.

Assistante (le la supérieure-générale : Sœur Marie Oli-
vier, née Archambault, ci-devant supérieure-générale.

Soeur assistante, soeur Véronique de la Croix, née Da-
vignon.

Supérieure-générale de la finance, soeur Marie du Sa-
cré-Coeur, née Malhiot.

Secrétaire-générale, sour Marie Alexandre, née Lam-
bert.

SSur Marie Thais, née Lacoste, ci-devant maitresse des
novices à Hochelaga, part pour San Francisco comme
économe.

Sour Marie Scholastique, née de Rouville, supérieure
du pensionnat depuis 27 ans, est nommée supérieure du
couvent de Verchères.

Sour Marie des Sept Doulenrs, ci-devant supérieure
de la maison dans l'Orégon, est nommée supérieure du
Pensionnat.

Sour Marie du Saint-Rosaire est transférée du supé
riorat de la Floride à celui de Winnipeg.

La Presse.
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RÉCRÉATION

Toto, assis sur une chaise et les yeux fermés, se tient
obstinément devant une glace.

-Que fais-tu là ? lui demanda sa mère.
-Je tüc3he de me voir dormir.

Delle Amelia commencé ù lire dlans les premières pages
de l'histoire sainte.

Tout à coup elle s'interrompt. Alors, Adam,il était tout
seul sur la terre, dis, maman - oui ina chère - Ce
pauvre homme !...... Comme il devait avoir peur des
voleurs.

- Pourquoi n'estimez-vous pas plus les jeunes .filles ?
demande-t-on à X......

- Parceque les demoiselles d'aujourd'hui sont comme
les lys des champs dont il est dit dans l'Ecriture : « Ils
ne filent point, ils ne cousent point, et pourtant ils'sont
vètus plus magnifiquement que Salomon dans toute sa
splendeur.»

CisEAUX.

On peut se procurer le Couvent et l'Etudiant
A Québec, chez M. F. Béland, 264, rue St-Jean, Fau-

bourg St-Jean.
A Montréal, Kiosque de la place Jacques-Cartier.
Aux Trois-Rivières, chez M. Ayotte, libraire.

Celui qui refuse un journal doit laisser son nom et son
adresse sur la bande. Autrement on ne sait qui refuse.

On peut sa procurer l'Etudiant et le Couvent depuis
la fondation.

La publication de l'Etudiant et du Couvent, pour dé-
cembre, sera retardée de cinq ou six jours.


